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La photo du Chabat 

Un jour le Gaon Rav Méir Chapira de Lublin 

ztsal faisait sa route accompagné d’un autre 

Rav. Soudain un photographe se présenta 

devant les Rabanim et leur demanda de les 

photographier. L’autre Rav n’a pas voulu être 

pris en photo. Rav Chapira accepta et dit à 

l’homme j’ai une condition : promets-moi de faire 

Chabat ! L’homme refusa prétextant que 

l’essentiel de son gagne-pain se jouait le 

samedi. Le Rav lui dit : promets-moi au moins 

de respecter le chabat qui arrive. L’homme 

accepta. Le Chabat arriva et le Rav envoya des 

élèves pour vérifier que l’homme respecta le 

Chabat. Dans sa sagesse le Rav gagna que 

l’homme fasse au moins Chabat. Tous les 

moyens sont bons pour encourager tout le 

monde de pratiquer Chabat.  

 

Âme et Corps 

Nos Sages enseignent que si les juifs gardaient 

correctement deux Chabat ils seraient 

immédiatement délivrés de l’exil – traité Chabat 

118B. Nous devons comprendre pourquoi 

précisément deux Chabat ? A quoi 

correspondent ces deux Chabat ? Rabi Yaakov 

Yossef de Pologne dans son Toldot Yaakov 

Yossef (Kédochim) propose la réflexion 

suivante : le respect complet du Chabat se joue 

à deux niveaux, aussi bien par les éléments qui 

touchent l’âme – tel l’étude de la Tora et la 

prière, et les aspects physiques du Chabat – par 

la consommation des trois repas de Chabat. En 

vérité nous devons comprendre pourquoi est-il 

si important de consommer des bons mets le 

jour de Chabat ? La chose ressemble à un 

prince qui a été pris en captivité, plus le temps 

passe plus il perd espoir de retrouver le palais 

royal. Un jour il reçoit une lettre de son père qui 

va bientôt arriver le libérer. Le prince reçut le 

courrier avec beaucoup d’émotions mais ne put 

partager sa joie avec ceux qui l’entourent. Il eut 

l’idée de les convier dans une beuverie, dans 

leur ivresse eux se réjouissaient de leur 

consommation et lui put se réjouir de sa joie 

cachée. De même concernant Chabat, la vraie 

joie est celle de l’âme alimentée de l’étude de la 

Tora et de la prière, cependant afin que le corps 

ne fasse pas écran à cette joie il faut lui donner 

sa part. Les deux Chabat à garder sont les deux 

dimensions du Chabat, âme et corps, afin de 

vivre pleinement un Chabat et connaître ainsi la 

vraie guéoula ! 

Horaires Chabat Kodech Nice 5780/2020 

Vendredi 13 tevet-10 janv.  

entrée de Chabat 16h55  

*pour les Séfaradim réciter la bénédiction de 

l’allumage AVANT d’allumer* 

Samedi 14 tevet-11 janv.  

Réciter chémâ avant 9h53  

sortie de Chabat 18h01/Rabénou Tam 18h09 



Chabat, exercice de fidélité 

Rachi explique que les deux verbes déterminant 

le Chabat dans la Tora : ‘’zah’or’’ et ‘’chamor’’ ont 

été dits en une seule parole. Qu’est-ce que 

représente cette parole unique ? Qu’est-ce que 

ça change s’il y a une ou deux paroles ? Rav 

E.Y.L. Pinter (Nah’alat Tsvi Yitro) propose la 

réflexion suivante : dans la Tora il y a des 

commandements qui nous paraissent 

contradictoires, la parole divine ne nous est pas 

toujours claire, on a l’impression de lire une 

chose et son contraire. (nb : C’est ainsi dans la 

Tora et même dans la vie. Par exemple pour ce 

qui est du Chabat nous connaissons les interdits 

graves de Chabat, la transgression de Chabat est 

une faute très grave, mais en même temps au 

Temple on faisait des sacrifices et toutes sortes 

de choses qui paraissent s’opposer au Chabat. 

La parole unique vient nous dire que ICI c’est 

D’IEU qui parle, si tu trouves es explications à tes 

questions tant mieux mais si tu n’en trouves pas 

cela ne change rien, on ne discute pas le 

commandement divin, on l’exécute, un oint c’est 

tout. Les Tossfot expliquent différemment, pour 

eux il n’y a pas de contradictions dans les lois de 

Chabat, la parole unique ici vient nous dire que 

sans zah’or il ne peut y avoir de chamor. Zah’or 

c’est le verbe qui nous invite à ne pas oublier 

Chabat, et ce n’est seulement ainsi qu’on est à 

même de pratiquer Chabat – pour chamor. (Nb : 

Ceci est intéressant il y a une espèce d’oubli, 

consciente ou inconsciente, du Chabat, une mise 

de côté profonde du Chabat, comme si ça ne 

nous rentrait pas dans la tête de faire Chabat, 

comme si notre cerveau et notre être au fond 

d’eux refusaient le Chabat, comme s’il fallait 

combattre avec soi-même pour faire Chabat). 

Quoi qu’il en soit on doit réaliser la parole divine 

qu’on la comprenne ou non, qu’on le veuille ou 

non, Chabat c’est notre fidélité à D’IEU. (nb : j’ai 

même envie de dire qu’il y a une volonté divine à 

laisser paraître à l’homme une incompréhension 

totale de la Tora, c’est un leurre de vouloir tout 

comprendre, c’est un prétexte que de dire je ne 

fais que si je comprends, en vérité l’homme n’a 

pas envie d’écouter l’ordre divin, D’IEU nous a 

donné une Tora qui dépasse notre entendement, 

parce que justement il y a un exercice de voir la 

parole divine dans son aspect unique, dépassant 

l’homme, l’épreuve est de faire ce qu’on ne 

comprend pas tout simplement parce que D’IEU 

nous l’a demandé, c’est tout ! C’est l’histoire de 

l’homme, fidèle à la parole de l’autre même s’il ne 

comprend rien, n’est-ce pas ainsi que s’établi 

sereinement la relation harmonieuse du couple, 

ou encore des relatons parents-enfants ?!...)  
 

Chabat, le meilleur remède 

Dans le birkat hamazon du Chabat on rajoute un 

passage : ‘’rétsé’’, dans lequel nous prions D’IEU 

« chélo téhé tsara véyagon vaanah’a béyom 

ménouh’aténou » - qu’il n’y est pas de peine, 

souffrance et gémissement en ce jour de notre 

repos. Rav Aharon Toïsig (Mékarvan Latora Eloul 

page 184) rapporte que le Tiferet Chlomo 

s’interroge de la précision que nous disons ‘’en ce 

jour de notre repos’’, laisse-t-on la place au 

drame durant les autres jours de la semaine ? Le 

Maitre de répondre : nous prions D’IEU que nous 

ne connaissions aucun malheur durant toute la 

semaine, ‘’en ce jour de notre repos’’ veut dire 

par le mérite du jour de notre repos : Chabat ! 

Tout découle du Chabat. (nb : Les joies de la 

semaine dépendent de notre attachement et 

pratique du Chabat, afin d’être épargné en 

semaine des maux de la vie il faut passer un bon 

Chabat, le meilleur des remèdes c’est Chabat !)  
 

Chabat, D’IEU et l’Homme 

Rav Reouven Loyh’ter (dans son commentaire 

sur la Hagada) écrit une phrase sur Chabat qui 

m’a fait vibrer, voilà ses mots :  

« dans le chant ‘’dayénou’’ nous disons ‘’ilou 

natan lanou été hachabat’’ ; nous devons 

remercier D’IEU qui nous a donné le Chabat (nb : 

pourquoi remercier D’IEU de nous avoir donné le 

Chabat ? Merci de quoi ?). Notre Service à D’IEU 

nous élève grandement, à tel point que le 

Créateur du monde nous a donné le Chabat qui 

lui appartient » 

C’est tout simplement extraordinaire : 

1) lorsqu’on fait Chabat on s’élève, on n’a pas 

un regard mesquin sur la vie, et sur nous-

mêmes !!! 

2) remercier D’IEU de nous avoir donné 

Chabat !!! 

3) Chabat c’est la propriété de D’IEU, c’est à 

Lui, Il nous le partage, Chabat c’est 

l’univers de D’IEU !!! Nous remercions 

D’IEU de nous partager son trésor !!!  

 

Le Oneg Chabat, pour savourer la vie ! Envoyez vos dons à CEJ 31 avenue Henri Barbusse 06100 Nice 


